
Entre innovation et rÃ©pression: lâ??exception digitale russe

Description

Ã?cosystÃ¨me dotÃ© de ses propres outils, lâ??internet russe est si unique quâ??il a fait 
lâ??objet dâ??un nÃ©ologisme pour le diffÃ©rencier du web mondialÂ : le Runet. Cette 
exception digitale, faite de ses propres rÃ©seaux sociaux, moteurs de recherche et services de 
mail, a inspirÃ© aux autoritÃ©s russes de ne plus dÃ©pendre des technologies Ã©trangÃ¨res 
pour lâ??ensemble du systÃ¨me informatique dans un contexte de guerre de lâ??information 
mondiale.

Avec plus de 60Â % de la population connectÃ©e, les citoyens russes
sont parmi les plus actifs sur la toile en Europe. Cela se traduit par une
prÃ©sence presque addictive sur les rÃ©seaux sociaux, qui
reprÃ©sente plus de 40Â % du temps passÃ© sur internet[1]. La
langue russe est, quant Ã  elle, la 2Ã¨me la plus parlÃ©e sur le web
europÃ©en. Ainsi, le gÃ©ant amÃ©ricain Facebook, plateforme sociale
numÃ©ro 1 des plus grands pays connectÃ©s de la planÃ¨te, nâ??a
pour exception de primautÃ© que la Russie et ses voisins orientaux du
Japon et de la Chine.

Le Runet, un web innovant disposant de ses propres outils

Pendant longtemps, lâ??accÃ¨s Ã  internet a Ã©tÃ© conditionnÃ© Ã  la situation gÃ©ographique et
sociale. Aujourdâ??hui, si des inÃ©galitÃ©s dans la fourniture dâ??accÃ¨s Ã  internet persistent[2], le
profil type de lâ??utilisateur russe a changÃ©. Le dÃ©veloppement fulgurant de lâ??internet mobile a
profondÃ©ment modifiÃ© le rapport des internautes russes au web: 70 millions de Russes (62%) se
connectent au moins une fois par mois, contre 20 millions en 2007. Parmi eux, 50% se connectent
quotidiennement, dâ??aprÃ¨s lâ??institut de sondage russe FOM[3].

Ce qui caractÃ©rise le web russe, ce sont les outils permettant lâ??expÃ©rience dâ??utilisateur du
Runet. Bien que reliÃ© Ã  lâ??ensemble du rÃ©seau mondial, lâ??internaute russe peut sans
difficultÃ© se connecter Ã  des services exclusivement russes. Il regarde ses emails sur le portail de
courrier Ã©lectronique Mail.ru (44,5 millions dâ??utilisateurs actifs par mois), fait des recherchesÂ via
Â le moteur leader Yandex (60% des parts de marchÃ©, loin devant Google qui plafonne autour de
20%) et dialogue avec ses amis sur le rÃ©seau social Vkontakte, le Facebook russe. Il peut
Ã©galement regarder une vidÃ©o sur Rutube.ru et complÃ©ter son expÃ©rience de consommateur
2.0 en commandant un livre sur Ozon.ru. br>
Aucun autre pays europÃ©en ne peut se targuer dâ??une telle autonomie de services. Les seuls
exemples similaires Ã  lâ??Ã©chelle mondiale se trouvent sur le continent asiatique (Chine et, dans
une moindre mesure, Japon et CorÃ©e). Toutefois, Ã©tablir un parallÃ¨le avec lâ??internet chinois,
dotÃ© de ses propres Twitter (Weibo), Google (Baidu) et de lâ??application de messagerie
instantanÃ©e la plus utilisÃ©e du monde (WeChat), reviendrait Ã  omettre un dÃ©tail primordial: le
blocage systÃ©matique dans ce pays du rÃ©seau social Facebook et ceux, rÃ©guliers, des sites de
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micro-blogging Twitter et du service de messagerie Gmail.

La force du Runet est dâ??avoir su crÃ©er ses propres services, copies (presque) conformes de leurs
analogues amÃ©ricains. Ces services ont en outre su Ã©voluer avec leurs utilisateurs pour ne rien
perdre de leur caractÃ¨re attractif. En effet, affronter la concurrence internationale et les puissantes
levÃ©es de fonds des acteurs de la Silicon Valley, alors que les services sont proposÃ©s traduits en
langue russe, Ã  lâ??instar de Facebook dÃ¨s 2010, est un dÃ©fi dâ??une autre ampleur.

Zone libre?

Si les acteurs de la sociÃ©tÃ© civile sont largement surveillÃ©s et les rassemblements trÃ¨s
contrÃ´lÃ©s, voire empÃªchÃ©s, par un cadre lÃ©gislatif restrictif ou des blocages matÃ©riels
rÃ©currents, le monde de lâ??internet jouit dâ??une plus grande libertÃ©. En tÃ©moigne la myriade
de titres de presse online qui ont Ã©clos sur la toile depuis le milieu des annÃ©es 2000 (Lenta.ru) ou
la chaine de tÃ©lÃ©vision dâ??oppositionÂ RainÂ (DojdÂ fondÃ©e en 2010).

Plus encore quâ??un espace de libertÃ©, lâ??internet russe est un espace de licence. Câ??est sans
doute en partie grÃ¢ce Ã  cela que les rÃ©seaux sociaux russes tels que Vkontakte ont rÃ©ussi Ã 
maintenir leur avance. Lâ??accÃ¨s en direct et gratuitement Ã  un catalogue de films et de musique et
la possibilitÃ© dâ??interagir avec dâ??autres utilisateurs en partageant ses sÃ©lections sont les
principaux atouts mis en avant par les utilisateurs russophones. La quasi-absence de droit Ã  la
propriÃ©tÃ© intellectuelle sur lâ??internet en Russie a permis lâ??Ã©mergence de tels services en
toute impunitÃ©.

Magnats de lâ??internet

Ã? lâ??instar du fondateur, russe, de Google, les gÃ©ants de lâ??internet en Russie ont vu le jour
grÃ¢ce Ã  lâ??action de plusieurs membres de lâ??Ã©lite scientifique. FormÃ©s dans le Moscou de
lâ??Ã¨re Eltsine, ils ont surfÃ© sur la vague mondiale de lâ??internet dÃ¨s 1997.

Le leader dans les services internet est sans hÃ©sitation le groupe Mail.ru, dÃ©tenu en partie par
lâ??oligarque Alicher Ousmanov, premiÃ¨re fortune de Russie. ContrÃ´lant Vkontakte (VK),
Odnoklassniki (OK, Ã©quivalent de Â« Copains dâ??avant Â») et MoÃ¯ Mir (Â«Mon mondeÂ» en
russe), il capte sur ses services plus de 90% des internautes russes. Non loin derriÃ¨re, figure Yandex,
cotÃ© lui au NASDAQ depuis 2011, dont les ambitions dÃ©passent amplement les frontiÃ¨res de
lâ??espace post-soviÃ©tique. Depuis 2011, Yandex tente Ã©galement timidement de sâ??imposer en
tant que moteur de recherche en Turquie.

En dÃ©cembre 2012, Arkadi Voloj, co-fondateur de Yandex, principal actionnaire et 60Ã¨me fortune de
Russie en 2014 (Forbes), a fait une proposition intÃ©ressante en tant que membre de la Commission
prÃ©sidentielle pour la modernisation de lâ??Ã©conomie russe: il a demandÃ© au Premier ministre
Dmitri Medvedev de mettre en place un systÃ¨me de partage des donnÃ©es gouvernementales russes
afin dâ??amÃ©liorer les rÃ©sultats des requÃªtes du moteur de recherche, notamment pour les
services de gÃ©olocalisation (Yandex.Maps)[4].

Lâ??Ã©change dâ??informations entre acteurs de lâ??internet et autoritÃ©s publiques a fait lâ??objet
de polÃ©miques virulentes qui ont opposÃ© le fondateur de Vkontakte et les autoritÃ©s russes. Le
jeune et turbulent Pavel Dourov a ainsi refusÃ© de bloquer des groupes sur son rÃ©seau social
pendant la pÃ©riode des manifestations de dÃ©cembre 2011 puis de remettre les donnÃ©es
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personnelles des organisateurs du groupe EuromaÃ¯dan au FSB en dÃ©cembre 2013[5]. En mai
2013, Vkontakte avait Ã©tÃ© placÃ© sur une Â«liste noireÂ» Ã©tablie par Roskomnadzor, l’autoritÃ©
de rÃ©gulation des mÃ©dias. Pavel Dourov a depuis quittÃ© la tÃªte de Vkontakte et le pays.

Menaces internesÂ vsÂ menaces externes: protÃ©ger le Runet

Ainsi, les autoritÃ©s russes, fiÃ¨res de promouvoir les projets dâ??innovations Ã  grande Ã©chelle tels
que Skolkovo, ont rÃ©ellement permis aux puissants groupes internet dâ??Ã©merger. Mais, si les
rÃ©seaux sociauxÂ made in RussiaÂ ont favorisÃ© le dÃ©veloppement de mouvements dâ??opinions
divers, cela ne signifie pas pour autant que le pouvoir a perdu le contrÃ´le du Runet.

Le rÃ´le des rÃ©seaux sociaux dans les vagues de contestation des Ã©lections lÃ©gislatives de
lâ??hiver 2011-2012 ainsi que celui du blog du juriste et opposant AlexeÃ¯ Navalny ont largement
Ã©tÃ© commentÃ©s. Depuis, les acteurs de la sociÃ©tÃ© civile se sont inquiÃ©tÃ©s des mesures de
censure prises par le pouvoir pour contrÃ´ler les opinions. Les manifestations les plus Ã©videntes ont
Ã©tÃ© les blocages de certaines pages sur des rÃ©seaux sociaux dâ??activistes dâ??opposition lors
de diffÃ©rents Ã©pisodes politiques, mais Ã©galement de journaux internet et sites de radios
dâ??opposition (Kasparov.ru,Â Ejednejny Journal,Â Ekho Moskvy) jusquâ??Ã  la fermeture
momentanÃ©e du site Grani.ru[5]. De maniÃ¨re plus subtile, de nombreux journalistes connus pour
leur plume libre ont mis en berne leur esprit critique.

Lâ??annÃ©e 2014 a marquÃ© un nouveau tournant par lâ??adoption dâ??un paquet de lois
qualifiÃ©es par certains blogueurs russes de liberticides. VotÃ© en avril 2014, lâ??amendement Ã  la
loi sur les tÃ©lÃ©communications place les blogs et les rÃ©seaux sociaux dont lâ??audience
quotidienne dÃ©passe les 3.000 visiteurs sous les mÃªmes obligations que lâ??ensemble des
mÃ©dias russes et sous le contrÃ´le de Roskomnadzor.

Pour le pouvoir russe, ces lois sont justifiÃ©es par la nÃ©cessaire protection des donnÃ©es des
citoyens russes. Les ingÃ©rences extÃ©rieures dans les dÃ©bats internes et la multiplication des
cyberattaques Ã  lâ??endroit des sites russes (57 millions en 2014 contre 3 millions en 2010) obligent
les autoritÃ©s Ã  prendre des mesures de contrÃ´le sur le territoire russe. Ces arguments permettent
dâ??expliquer aux citoyens pourquoi ils ne doivent pas sâ??inquiÃ©ter de telles initiatives.

Deux annonces ont rÃ©cemment Ã©tÃ© faites dans cette veine. La premiÃ¨re concerne la mise en
place de serveurs informatiques sur le territoire russe pour tous les sites dâ??Â«organisation de
diffusion dâ??informationÂ», Ã  savoir les rÃ©seaux sociaux et services de mail, dâ??ici Ã  2016. Fin
septembre, Facebook, Gmail et Twitter ont reÃ§u des autoritÃ©s russes lâ??injonction de
sâ??enregistrer sur le territoire russe dâ??ici le 1er janvier 2015[6]. Ils doivent Ã©galement, conserver
pendant une durÃ©e de six mois sur le territoire russe les informations concernant les Ã©changes
ayant lieu sur internet, sans quoi ils sâ??exposent Ã  des sanctions pouvant sâ??Ã©lever Ã  500.000
roubles (10.000 euros environ) pour des personnes morales.

Enfin, depuis le 8 aoÃ»t 2014, un dÃ©cret signÃ© par le Premier ministre D.Medvedev oblige les
personnes utilisant les connections Wifi publiques Ã  sâ??identifier et les opÃ©rateurs tÃ©lÃ©com Ã 
divulguer lâ??identitÃ© des utilisateurs[7], dÃ©cision officiellement justifiÃ©e par lâ??impÃ©ratif de
lutter contre le terrorisme.

Â«Lâ??internet souverainÂ»
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Ces initiatives entrent dans le cadre de la mise en place dâ??un Â«internet souverainÂ» en Russie.
Les critiques multiples concernant le rattachement de la CrimÃ©e Ã  la Russie et les Ã©vÃ©nements
dans lâ??Ouest ukrainien expliquent quâ??elles reviennent au rang des prioritÃ©s politiques et des
discours.

En avril 2014, le quotidienÂ KommersantÂ a rÃ©vÃ©lÃ© lâ??existence dâ??une commission
installÃ©e au sommet de lâ??Ã?tat pour rÃ©flÃ©chir Ã  la mise en place de cet Â«internet
souverainÂ»[8]. Une des propositions consisterait Ã  crÃ©er une architecture informatique sur trois
niveaux: local, rÃ©gional et fÃ©dÃ©ral. Cet internet ne serait pas connectÃ© au rÃ©seau mondial,
dâ??oÃ¹ son caractÃ¨re Â«souverainÂ».

Depuis 2010, les autoritÃ©s russes ont obtenu lâ??autorisation auprÃ¨s de lâ??organisme californien
ICANN gÃ©rant les noms de domaine du web mondial de mettre en place des noms en cyrillique. Il est
dÃ©sormais possible de crÃ©er des sites web en .rf (.Ñ?Ñ?, comme RossiÃ¯skaÃ¯a Federatsia) et
donc de russifier le Runet. Dâ??autres pays, de langue arabe, ont aussi obtenu lâ??autorisation de
placer des noms de domaine en caractÃ¨re non latins[9].

Le projet de crÃ©ation dâ??un internet exclusivement accessible depuis le territoire russe a obtenu le
soutien actif dâ??un dÃ©putÃ© de la chambre haute russe, Maxime KavdjavadzÃ©. Ce dernier a
proposÃ© le lancement de ce quâ??il propose dâ??appeler TchÃ©bourachka, du nom dâ??une
mascotte russe trÃ¨s populaire. Les blogueurs russes dâ??opposition nâ??ont pas manquÃ© de
souligner les Â«grandes oreillesÂ» du petit animal aimÃ© des Russes. Pour rÃ©pondre aux critiques,
le dÃ©putÃ© a publiÃ© une tribune sur un site officiel expliquant la nÃ©cessitÃ© dâ??instaurer un
nouveau systÃ¨me de communication basÃ© sur des technologies informatiques russes et non
Ã©trangÃ¨res.

Lors du conseil de sÃ©curitÃ© de la FÃ©dÃ©ration de Russie du 1er octobre 2014, le PrÃ©sident
Vladimir Poutine a nÃ©anmoins rÃ©futÃ© lâ??idÃ©e de mettre en place un internet russe totalement
contrÃ´lÃ©. Il a rappelÃ© que, partout dans le monde, les gouvernements crÃ©ent des systÃ¨mes de
contrÃ´le de tout ce que la toile comporte dâ??illÃ©gal et il a notÃ© que Â«certains pays Ã©trangers 
tentent dâ??utiliser leur position dominante sur le monde global de lâ??information pour servir des 
objectifs non seulement Ã©conomiques mais aussi militaro-politiquesÂ».

NotesÂ :
[1] Sources informations internet en Russie:Â Wearesocial, GlobalWebIndex, 2014.
[2] Selon un rÃ©cent rapport du gouvernement russe, 38% des villes et villages de moins de 10.000
habitants en Russie sont toujours coupÃ©s de lâ??internet, a rapportÃ© lâ??agence RIA Novosti en
janvier 2014.
[3]Â Population de plus de 18 ans, juinâ??aoÃ»t 2014.
[4]Â Sa proposition a Ã©tÃ© Ã©coutÃ©e mais non immÃ©diatement mise en exÃ©cution.
[5]Â Voir notamment, FranÃ§oise DaucÃ©, Â«Russie. Les mÃ©dias dans la guerre, la guerre des 
mÃ©diasÂ»,Â P@ges Europe, 8 octobre 2014.
[6]Â Ð Ð¾Ñ•ÐºÐ¾Ð¼Ð½Ð°Ð´Ð·Ð¾Ñ?: Google, Facebook Ð¸ Twitter Ð´Ð¾Ð»Ð¶Ð½Ñ? 
Ð·Ð°Ñ?ÐµÐ³Ð¸Ñ•Ñ?Ñ?Ð¸Ñ?Ð¾Ð²Ð°Ñ?Ñ?Ñ•Ñ•.
[7]Â Reuters, 8 aoÃ»t 2014.
[8] Dâ??aprÃ¨s le site de lâ??organisation en charge des noms de domaines russes (statdom.ru), il y a
Ã  ce jour 4,9 millions de noms de domaines enregistrÃ©s en .ru contre seulement 800 000 .rf.
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http://fom.ru/SMI-i-internet/11740
http://izvestia.ru/news/542462
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/pages-europe/d000747-russie.-les-medias-dans-la-guerre-la-guerre-des-medias-par-francoise-dauce/article
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/pages-europe/d000747-russie.-les-medias-dans-la-guerre-la-guerre-des-medias-par-francoise-dauce/article
http://izvestia.ru/news/577214<br>
http://www.reuters.com/article/2014/08/08/us-russia-internet-idUSKBN0G81RV20140808


[9]Â Kommersant, 29 avril 2014.

Autres sources de presse russe :Â Kommersant, Vedomosti, Ekho Moskvy.

VignetteÂ : Logo du rÃ©seau social Vkontakte.
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